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Cette Journée internationale marque à bien des égards un tournant : il y a vingt ans, le 

17 octobre  1987, des milliers de  personnes se rassemblaient sur le Parvis des droits 

de l’homme, place du Trocadéro à Paris, pour manifester par des messages et des 

témoignages leur refus de la pauvreté et leur solidarité avec les victimes de ce fléau. Il 

y a quinze ans, en 1992, l’Assemblée générale des Nations Unies s’associait à ce 

mouvement en proclamant le 17 octobre Journée internationale pour l’élimination de la 

pauvreté. 

Où en sommes-nous aujourd’hui ? Certes, au terme de la première Décennie mondiale 

des Nations Unies pour l’élimination de la pauvreté (1997-2006), les chiffres au niveau 

global montrent des avancées significatives. La lutte contre la pauvreté s’inscrit 

désormais au centre des efforts des gouvernements et des organisations 

internationales : au seuil du Millénaire, les chefs d’Etat et de gouvernement de 189 

pays se sont engagés à réduire de moitié la proportion de la population vivant dans la 

pauvreté d’ici à 2015. Pourtant, partout dans le monde, les groupes les plus vulnérables 

demeurent menacés de paupérisation, quand ils ne sont pas confrontés à l’indigence 

ou l’exclusion. Près d’un milliard de personnes vivent encore avec moins d’un dollar par 

jour, plus d’un adulte sur quatre, dont deux tiers de femmes, ne sait ni lire ni écrire, et il 

meurt chaque jour 50 000 victimes de la misère. Nous avons les moyens pour que cela 

change. 

C’est précisément pour que cela change que la Campagne du Millénaire des Nations 

Unies, initiée en 2002 par le Secrétaire général des Nations Unies, lance à l’occasion 

de cette Journée internationale un appel à la mobilisation massive de la communauté 

internationale, y compris de la société civile, pour que des millions de personnes à 

travers le monde fassent entendre leur voix en faveur des Objectifs du Millénaire pour 

le développement.   
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Je soutiens pleinement cette initiative : la date butoir de 2015 se rapproche et il n’y a 

pas de temps à perdre dans ce combat : nous devons nous assurer que les Objectifs 

du Millénaire demeurent au premier rang des priorités des Etats membres, et 

continuent de guider notre action, ainsi que celle de nos partenaires de la société civile, 

contre ce qui représente une atteinte inacceptable aux droits et à la dignité de la 

personne humaine.  

Pour l’UNESCO, cette année marque aussi la conclusion de la Stratégie à Moyen 

terme 2002-2007 dans laquelle l’Organisation a inscrit l’élimination de la pauvreté, en 

particulier de la grande pauvreté, comme un grand thème transversal parcourant tout 

ses programmes. Suivant une démarche interdisciplinaire, qui s’est concrétisée au 

travers d’une quarantaine de projets pilotes faisant appel à tous ses domaines de 

compétence, elle a soutenu la formulation de politiques publiques de développement et 

de coopération selon une approche axée sur les droits de l’homme en tant qu’outil de 

lutte contre la pauvreté.  

Cette démarche intersectorielle continuera d’irriguer la Stratégie de l’UNESCO pour les 

six années à venir. En œuvrant pour l’éducation des groupes les plus vulnérables, la  

sauvegarde du patrimoine culturel et naturel en vue d’un développement durable, un 

accès à l’information qui permette de rompre l’isolement des plus défavorisés, et pour 

mettre la science, la technologie et l’innovation au service de sociétés du savoir 

inclusives, l’Organisation continuera de placer la lutte contre la pauvreté au centre de 

son action et s’efforcera d’apporter une contribution concrète à la réalisation des 

Objectifs du Millénaire.  

Cette Journée internationale nous apporte à nouveau l’occasion de proclamer haut et 

fort notre refus de la misère.  

 

Koïchiro Matsuura 
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